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4 au 11 avril

La foi

« Car c’est par la grâce de Dieu que vous avez été sauvés,
au moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de vous, 

il est un don de Dieu ; il n’est pas le résultat de vos efforts, 
et ainsi personne ne peut se vanter. » 

(Éphésiens 2.8,9)



La corde de sécurité
de la foi
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Sabbat
4 avril

INTRODUCTION
He 11.1

La plateforme là-haut me narguait, tout
en m’appelant à aller la rejoindre. Nous
avions choisi, ma famille et moi, d’aller
passer la journée au centre d’escalade afin
d’améliorer notre technique. Bien que sim ple
débutant, il me fallait déjà maîtriser les
techniques d’assurage. J’écoutai attentive-
ment les consignes pour savoir comment
bien retenir la corde. Les harnais étaient
bouclés, les mousquetons fermés. Il fallait
assurer la sécurité des grimpeurs.

Trop tôt pour moi, le signal du départ
fut donné. Le premier commença à grim-
per en s’aidant des prises de main placées
sur le côté de la poutre en acier. Puis, il
grimpa les échelons d’une échelle de corde
et atteignit enfin la plateforme située à
quinze mètres du sol. Un jeu d’enfant,
semblait-il, pour ce grimpeur !

Je savais que plus l’attente serait longue,
plus j’aurais peur. Pourtant, quelques mi -
nutes plus tard, je me retrouvai à mon tour
sur la plateforme, l’instructeur à mes côtés.
De nouveau, j’écoutai les instructions. Lors -
qu’il me déclara prêt à descendre, j’avais
la conviction que la corde me retiendrait.

Je savais comment la tenir, et si je n’en -
travais pas son travail, je ne m’écraserais
pas sur le sol.

J’étais prêt à me laisser glisser, assuré
que la corde pourrait supporter mon poids.
Je devais croire qu’elle ne me trahirait pas.
Cependant, si je ne me lançais pas, jamais
elle ne pourrait faire le travail auquel elle
était destinée.

Tant et aussi longtemps que je n’exer -
çais pas ma foi en me confiant en la corde,
elle était inexistante. De même, le chrétien
doit exercer sa foi en Dieu. Souvent, nous
disons croire que Dieu nous guide, mais
en même temps, nous reprenons la maî-
trise de notre vie et l’empêchons de trans-
former notre caractère.

Cette semaine, nous comparerons la
foi véritable à la foi factice ; nous verrons
son impact sur notre vie. Prenez du temps
pour réfléchir à votre foi. Avez-vous vrai-
ment glissé de la plateforme de votre moi
pour vous accrocher fermement à la corde
de sécurité divine de la foi ?

Je devais croire 
que cette corde 

ne me trahirait pas.



À la découverte 
de la foi de Jésus
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Dimanche
5 avril

IL EST ÉCRIT
Ep 6.10-18 ; He 11 ; 
Jc 2.18,19 ; 1 P 1.3-8

Qu’est-ce que la foi ? Comment en
reconnaître les contrefaçons ? Pourquoi
est-il si difficile de la conserver ? Siècle
après siècle, des érudits ont peiné sur ces
questions. Néanmoins, une promesse de -
meure : en ces derniers jours, Dieu susci-
tera un peuple qui aura la foi de Jésus
(Ap 14.12, COL). Ne voulez-vous pas
faire partie de la génération de la pro -
messe ? Ouvrez donc sa Parole et étu-
diez la foi jusqu’à ce que vous la compre-
niez, puis viviez par elle.

Une contrefaçon de la foi 
(Jc 2.18,19)

Tout ce qui se prétend foi n’est pas
nécessairement foi. Dans Jacques 2.18,19,
nous lisons que même les démons croient.
Leur foi, cependant, n’est qu’une contre-
façon parce que s’ils reconnaissent l’exis -
tence de Dieu, ils refusent de l’adorer
comme tel. 

Quelle différence y a-t-il entre une foi
falsifiée et une foi authentique ? La véri-
table foi répond toujours à l’appel divin,
tandis que la foi falsifiée s’appuie sur les
initiatives de l’individu qui tente d’em -
ployer Dieu et sa Parole pour confirmer
et/ou renforcer ses propres idées, pensées
et plans.

La foi véritable ne tire pas ses origines
de l’homme, mais après avoir été semée
par Dieu (Rm 12.3 ; He 12.2), elle se déve-
loppe et se perfectionne (Ph 1.6 ; 1 Th
3.9,10).

Le combat de la foi 
(Ep 6.10-18)

La grande controverse porte précisé-
ment sur la question de la foi. Lucifer a un
jour décidé de fonder sa foi sur ses ambi-
tions, perceptions et pensées plutôt que sur
la Parole de Dieu. Il n’est pas étonnant qu’au
jardin d’Éden, ses premières insinuations
aient incité Ève à se fier à ses sentiments
plutôt qu’aux paroles explicites de Dieu (Gn
3.1-6). Et ainsi, à cause des mensonges de
Satan, la guerre entre la chair (expérience
sensuelle) et l’Esprit (tel que révélé dans la
Parole de Dieu) a débuté sur la terre.

Pour nous aider dans cette lutte achar-
née, Paul nous exhorte à revêtir une ar -
mure, avec le bouclier de la foi comme
pièce essentielle (Ep 6.10-16). Cela donne
à entendre que nous devons nous saisir
intentionnellement de la foi afin qu’elle
soit efficace. Plus encore, nous devons tou-
jours brandir ce bouclier afin de repous-
ser les flèches du Malin.

La démonstration de la foi 
(He 11)

« Par la foi, Abel offrit à Dieu un sacri-
fice meilleur que celui de Caïn. » (He 11.4)
« Par la foi, Hénok fut emmené auprès de
Dieu sans avoir connu la mort. » (He 11.5 )
« Par la foi, Noé…construisit une arche. »
(He 11.7) « Par la foi, Abraham obéit
quand Dieu l’appela. » (He 11.8) Dans le
panthéon de la foi de Hébreux 11, nous
voyons des hommes et des femmes qui
marchent, agissent, et obéissent. Qu’est-ce
que cela nous apprend sur la foi ? Ils
obéirent tous aux commandements et à
la Parole de Dieu.
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épanouir par nous-mêmes ? La réponse
se trouve dans la bienheureuse espérance
de la foi. Lisez attentivement 1 P 1.3-8.

Pour désirer et cultiver une foi sem-
blable, il se peut que nous devions étu-
dier, lutter et nous ouvrir à Jésus plus que

nous ne l’aurions pensé. Cependant,
l’épreu   ve de notre foi aura pour résultat
la vie éternelle dans une communion in -
time avec Dieu lui-même et Jésus, notre
Sauveur. Puisse Dieu nous aider dans notre
cheminement chrétien et nous accorder la
foi de Jésus, aujourd’hui et jusqu’au bout.

BRAINSTORMING

1. À quelle personne faites-vous le plus con-
fiance dans ce monde ? Pourquoi ? Quelle
qualité de cette personne soutient votre foi ?

2. Si la foi survient lorsque la preuve a été faite
qu’une personne est digne de confiance, que
devons-nous faire pour avoir une foi en tière
en Dieu ?

Par exemple, lorsque Abraham quitta
sa patrie d’origine, il dépendait entière-
ment de Dieu pour être guidé et pour sub-
venir à ses besoins. Il ne faut pas oublier sa
vulnérabilité lorsqu’il se plia à l’ordre de
Dieu lui demandant son fils en sacrifice.

La foi est plus qu’une croyance, plus
qu’une arme défensive dans la grande
controverse. La foi est au cœur même de
cette guerre entre le bien et le mal parce
qu’elle implique un choix actif, une déci-
sion de se montrer vulnérable devant celui
auquel nous choisissons de faire con -
fiance. Le facteur de vulnérabilité dans la
foi provient de l’acceptation des résultats
qui découlent d’une vie de foi. Maintenant,
avec tous les héros de la foi de Hébreux
11 qui nous ont précédés et qui nous en -
tourent, que ferons-nous ?

La bienheureuse espérance 
de la foi (1 P 1.3-8)

Pourquoi faut-il démêler, quant à la
foi, le faux du vrai ? Pourquoi faut-il sup-
porter les luttes douloureuses et les ba -
tailles incessantes de cette grande contro-
verse ? Pourquoi devons-nous être vulné-
rables alors que nous pouvons apprendre
à nous protéger, à nous défendre et à nous

La foi est plus qu’une croyance,
plus qu’une arme défensive
dans la grande controverse.



Une puissance 
qui nous aide à vivre
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Lundi
6 avril

ESPRIT DE PROPHÉTIE
He 11.1

« Il ne faut pas confondre la foi avec
le sentiment. “La foi est une ferme assu-
rance des choses qu’on espère, une dé -
monstration de celles qu’on ne voit pas.”
(He 11.1) La foi véritable n’a rien en com-
mun avec la présomption. Seul celui qui
la possède est garanti contre la présomp-
tion, car la présomption est la contrefa-
çon satanique de la foi. … La foi authen-
tique est fondée sur les promesses et les
stipulations des Écritures.

« Il ne nous suffit pas de croire au
Christ, nous devons croire en lui. La seule
foi qui nous sera utile est celle qui embrasse
le Christ comme un Sauveur personnel,
qui s’approprie ses mérites. Beaucoup de

gens pensent que la foi est une opinion.
Or, la foi qui sauve est une opération par
laquelle ceux qui reçoivent le Christ con -
tractent une alliance avec Dieu. La vraie
foi est synonyme de vie. Une foi vivante
signifie un accroissement de vi gueur,
une confiance implicite qui permettent
à l’âme de devenir une puissance conqué-
rante1. »

« Impossible de plaire à Dieu sans la
foi. Une foi vivante permet à son posses-
seur de s’emparer des mérites du Christ,

et de trouver consolation et satisfaction dans
le plan du salut2. »

« La foi est la condition à laquelle Dieu
a jugé pouvoir promettre le pardon au
pécheur ; non que la foi soit méritoire par
elle-même, mais parce qu’elle saisit les
mérites du Christ, le remède indiqué contre
le péché. La foi peut offrir l’obéissance
parfaite du Christ à la place de la trans-
gression et de la défection du pécheur3. »

« La foi est la puissance vivante qui
renverse toute barrière, foule aux pieds tout
obstacle, et plante sa bannière au cœur
du camp de l’ennemi4. »

« Si l’on n’a pas une foi vivante, si l’on
ne croit pas au Christ comme à son Sauveur
personnel, il est impossible de communi-
quer sa foi à un monde sceptique. Si vous
voulez retirer les pécheurs du courant qui
les entraîne, il ne faut pas que vos pieds
soient posés sur un terrain glissant5. »

BRAINSTORMING
1.Comment décririez-vous la foi à quelqu’un

qui ne connaît ni Jésus ni sa mort expia-
toire ?

2.Pourquoi la foi est-elle nécessaire ? Que
faut-il faire pour trouver un équilibre entre
la foi et les œuvres ? Pourquoi est-il parfois
plus facile de s’appuyer sur ses œuvres au
détriment de la foi ?

_________________

1. Ellen G. White, Le ministère évangélique, p. 254, 255.

2. Idem, Messages choisis, vol. 1, p. 427.

3. Ibid., p. 430.

4. Idem, Testimonies for the Church, vol. 4, p. 163.

5. Idem, Le ministère évangélique, p. 269.

« Impossible de plaire 
à Dieu sans la foi. »



Aucune expérience exigée
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Mardi
7 avril

PREUVE À L’APPUI
Jc 2.14-24

Lorsque vous postulez pour un emploi,
l’employeur s’informe de votre expérience.
Il veut voir la liste de tout ce que vous avez
fait, en d’autres termes, votre curriculum
vitae. Sans ce précieux document, pas d’em   -
ploi pour vous.

Imaginez que lors d’une entrevue avec
un employeur potentiel, vous lui dites
que vous avez la foi que vous ferez l’af -
faire. Dans vos poches, pas de curriculum
vitae ni d’expérience, seulement de la foi.
Ne soyez pas surpris s’il se moque de
vous !

Heureusement, notre Dieu est diffé-
rent. Il n’attend pas d’étudier un curricu-
lum vitae ou une liste de qualifications. Il
n’a pas besoin que vous l’informiez de
votre expérience passée. Il ne demande
que votre foi. Nous n’avons besoin que
d’un peu de foi pour travailler pour Dieu
et pour vivre avec lui éternellement. La
foi que Dieu nous protégera, nous emploie-
ra, nous sauvera. La foi qu’il sait ce qui est
bon pour nous. La foi que même si nous ne
sommes pas assez qualifiés pour accomplir
son œuvre ou même pour nous tenir à ses
côtés, il nous aime et aspire à notre com-
pagnie. Sa mort en est la preuve.

Joseph était le petit chouchou de la
famille, probablement le sale gosse à qui
on passait tout et qui n’avait jamais remué
le petit doigt. Il n’avait pas besoin de qua-
lifications, car tout lui était dû. Pourtant,
Dieu avait besoin de lui. Joseph fut privé

de son statut et de son confort pour être
réduit à un long esclavage. Malgré tout, il
n’a jamais renoncé à sa foi en Dieu, de
sorte que plus tard, le Seigneur l’a mis là
où il pouvait le servir (Gn 37, 39-47).

Moïse, quant à lui, avait tout ce qu’il
fallait pour devenir un prince. Après avoir
grandi dans un palais égyptien et reçu la
meilleure des formations, il était prêt pour
la couronne. Cependant, Dieu avait besoin
de sa foi et de son humilité. Moïse est alors

devenu berger. Ce n’est qu’après avoir été
privé de son importance qu’il a pu avoir
la foi nécessaire pour obéir aux directives
de Dieu (Ex 2-4).

Dieu nous donnera les qualifications
requises pour le servir si nous avons foi
en lui et acceptons de le suivre. 

BRAINSTORMING
1.Prenons-nous Dieu pour un employeur

potentiel ? Nous contentons-nous de lui
dresser la liste de nos forces et de nos
réussites ?

2.Avons-nous assez de foi pour permettre à
Dieu d’accomplir sa volonté à notre égard,
au lieu de lui faire connaître la nôtre ?

3.Décrivez la relation existant entre la foi et
les œuvres. Sur quels textes bibliques vous
appuyez-vous ?

Moïse, quant à lui, 
avait tout ce qu’il fallait 
pour devenir un prince.



L’ABC de la foi
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POUR PASSER À L’ACTION
1 Co 1.9 ; Ga 5.22 ; 
He 11.6 ; Jc 2.18,19

Vous avez entendu parler de héros,
mais vous avez des doutes quant à votre
propre fidélité. Après tout, Hébreux 11.6
souligne que « personne ne peut plaire à
Dieu sans la foi ». Mais comment obtenir
une aussi grande foi ?

Demandez la foi. Nous lisons dans Marc
9.17-24 l’histoire d’un garçon tourmenté
par un démon. Jésus dit au père que le
démon peut être chassé. L’ homme répond :
« Je crois, aide-moi car j’ai de la peine à
croire ! » La foi est un fruit de l’Esprit (Ga
5.22). Ce n’est pas votre fruit, mais bien le
fruit de l’Esprit. Demandez-lui de vous aider
à croire.

Agissez par la foi. Notre vie constitue
le baromètre de notre foi (Ja 2.18,19).
Quand avez-vous, pour la dernière fois,
parlé de Jésus à vos amis, chrétiens ou non ?
Ou offert votre aide pour quelconque pro-
jet communautaire ? Ou affronté les té  -
nè bres pour partager la lumière qui vous

est accordée ? Les démons croient en Dieu,
mais le chrétien agit, répond, et se comporte
fidèlement.

Voyez la foi. Après avoir demandé la foi,
et commencé à vous comporter et à agir
par la foi, vous verrez la foi agir par la puis-
sance de Jésus. Gédéon a battu des mil-
liers de soldats ennemis à l’aide de quelques
torches, trompettes et cruches (Jg 6,7).
David a abattu un géant à l’aide d’une pierre
(1 S 17). Rahab a sauvé sa famille (Jos 2,6),
Esther, une nation (Est 8). Il vous faudra
peut-être d’abord avancer par la foi, mais
ensuite, en vous retournant, vous pourrez
voir ce que la foi a fait.

« Dieu est fidèle. » (1 Co 1.9) Ne vous
faites pas de souci à propos des racontars.
Ne perdez pas de temps à essayer de maî-
triser les choses dont Dieu s’occupe. Lors que
vous aurez remis les clés de votre cœur au
Saint-Esprit, vous comprendrez alors que
votre vie est entre les mains de Dieu et
que vous ne pouvez lui plaire que par la
foi (He 11.6).

BRAINSTORMING
1.Que vous demande la foi au quotidien ?
2.Pourquoi reculez-vous encore devant la

puissance transformatrice de l’Esprit ? De -
vriez-vous dire : « Seigneur, aide-moi car
j’ai de la peine à croire » ? 

3.Que vous ordonne Dieu en cet instant ?
Qu’allez-vous faire ?

Quand avez-vous, 
pour la dernière fois, offert
votre aide pour quelconque

projet communautaire ?



Être sûr de ce 
que l’on espère
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9 avril

OPINION
Rm 8.24,25 ; He 11.1

Selon Hébreux 11.1, la foi, « c’est être
sûr de ce que l’on espère, c’est être convain-
cu de la réalité de ce que l’on ne voit pas ».
La réalité de ce que l’on ne voit pas ? Dieu
ne nous demande pas de le suivre aveu-

glément. Il n’a pas créé le monde pour
nous laisser ensuite nous débrouiller seuls
dans une quête désespéré pour donner un
sens à notre vie, pour trouver des preu ves
de son existence. Au contraire, ce que nous
croyons par la foi s’appuie sur des preuves
physiques, mentales et même philoso-
phiques.

Mais quelles sont ces choses « que l’on
espère » ? « Car nous avons été sauvés, mais
c’est encore en espérance. Si l’on voit ce que
l’on espère, ce n’est plus de l’espérance : qui
donc espérerait encore ce qu’il voit ? (Rm
8.24,25 ; nous soulignons.)

Nous espérons plusieurs choses. Nous
espérons que nous passerons nos examens
de fin de semestre, que notre ami pourra
venir à notre mariage, que personne ne

remarquera les taches de nourriture sur
notre chemise. Une fois que l’événement
est derrière nous, nous n’espérons plus
ces choses. Elles font partie du passé. La
foi, cependant, exige de l’espérance. Par
exemple, si nous n’espérons pas le retour
de Jésus, nous ne croirons pas qu’il revien-
dra un jour. Nous ne pouvons pas vérita-
blement avoir la foi en quoi que ce soit si
nous n’espérons rien. Notre foi n’a rien à
voir avec l’usage insouciant que nous fai-
sons de ce mot. La foi, c’est plus qu’un mot
de plus employé par une dénomination ou
un candidat politique : c’est la connais -
sance de ce que nous espérons et la preuve
faite de cette même espérance. 

Lorsque des preuves de la vérité nous
sont présentées, nous pouvons soit l’ac -
cepter ou la rejeter. Ne laissez personne
vous convaincre que l’un doit avoir la foi et
que l’autre n’en a pas besoin. Chaque choix
s’appuie sur des preuves invisibles. Puis -
sent-elles vous aider à mieux comprendre
votre espérance ! Et ainsi, vous aurez la foi.

BRAINSTORMING
1.Quelles preuves physiques démontrent

l’existence de Dieu ? Mentales ? Philo so -
phi ques ?

2.En quoi espérez-vous ? De quelle ma -
nière ces choses ont-elles de l’im por tance ?

3.Qu’est-ce qui vous prouve que votre espé-
rance est réaliste ?

Lorsque des preuves 
de la vérité nous sont 

présentées, nous pouvons
soit l’accepter ou la rejeter. 



La foi de nos pères
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EXPLORATION
He 11.1

POUR CONCLURE
Vivre par la foi signifie remettre les rênes

de notre vie à Dieu. Cela signifie couper nos
cartes de crédit et croire que Dieu pourvoi-
ra, fidèle à ses promesses. La foi véritable
grandit au milieu des épreuves et des ex -
pé riences de la vie. La preuve que Dieu
dirige notre vie peut être vue rétrospecti-
vement. La foi ne consiste pas en ce que
nous allons vers le Sauveur, mais en ce
que le Sauveur s’approche de nous pour
compléter son œuvre en nous. La foi, c’est
le travail que Dieu a commencé en nous
pour nous transformer à son image.

COFFRE AUX IDÉES
• Relisez Hébreux 11, en pensant à vos

propres expériences de foi. Ensuite, écrivez
votre propre version de ce chapitre en don-

nant au moins six exemples (par exemple :
Par la foi, j’ai…)

• Écoutez ou chantez le cantique « Je ne sais
pas le jour » (Hymnes et louanges, no 400).
Récrivez les paroles dans un langage plus
actuel.

• Demandez à quelqu’un d’au moins le
double de votre âge de vous parler de sa foi
et de partager avec vous des expériences
où sa foi a été éprouvée, puis fortifiée.

• Demandez à Dieu des occasions de forti-
fier votre foi.

• Rassemblez quelques amis pour jouer au
jeu de la confiance : il s’agit de se laisser
tomber dans les bras d’un joueur en
croyant qu’il vous attrapera.

• Bandez-vous les yeux, puis demandez à
quelqu’un de vous conduire pendant
quelques minutes. Que ressentez-vous ?

• Devenez un chrétien radical et impliqué
dans ce monde en sortant de votre train-
train pour témoigner de l’amour de Christ
à une autre personne.


